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Restauration en Méditerranée
Tour d’horizon

des expériences et acquis

par Marc PARFONDRY, Carla AMONGERO & Nora BERRAHMOUNI

De la dégradation des terres en Méditerranée
à leur restauration

Depuis les premiers établissements de l’homme dans le bassin médi-
terranéen, cet espace a été façonné par ses nombreuses et diverses
richesses écologiques. La forêt méditerranéenne ne fait pas exception,
puisqu’elle fournit un large éventail de biens et services écosysté-
miques. En fait, les forêts présentent un grand intérêt sur les plans
économique, social et écologique : elles sont source de résilience et assu-
rent des fonctions essentielles de production de bois comme de produits
forestiers non-ligneux (liège, noix, plantes médicinales, fourrage) ainsi
que des fonctions de protection (sols ou érosion par l’eau).

Cependant, les surfaces forestières méditerranéenne sont sujettes à
la désertification, la dégradation des terres et à la sécheresse (FAO et
PLAN BLEU 2013), ce qui les rend particulièrement vulnérables face à la
pression de l’homme de plus en plus intense et telle qu’on ne l’avait
jamais connue auparavant. Selon l’Etat des forêts méditerranéennes de
la FAO (2013), seulement 5% de la végétation originelle y demeure
relativement intacte. Entre 1992 et 2009, la surface de terres arables a
décru de 7 millions d’ha (13%) dans la partie Nord du bassin méditerra-
néen et de 4 millions d’hectares (9 %) dans les pays du Sud et de l’Est
de la Méditerranée (FAO et PLAN BLEU 2013). Dans la partie Nord, la
dégradation des terres est souvent due à leur abandon et aux feux de
forêt, alors que la demande croissante de terres cultivables, de bio-
masse combustible et de pâturage (induite par la croissance des popu-
lations et les politiques nationales) sont des problèmes cruciaux au Sud
(SAFRIEL ; VALLEJO 2005).
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On s’attend à ce que le changement clima-
tique affecte durement la région, à travers
des températures moyennes croissantes et
d’évènements climatiques extrêmes incluant
des vagues de chaleur se traduisant par des
sécheresses croissantes et des feux de forêts
(FAO et PLAN BLEU 2013). Si aucune action
n’est engagée, la dégradation des terres pro-
duira des pertes majeures des biens et ser-
vices fournis par ces espaces, avec des consé-
quences sérieuses sur l’environnement, la
biodiversité et l’économie, et en mettant par-
ticulièrement en péril les moyens d’existence
en milieu rural.

La restauration est généralement recon-
nue comme un moyen d’inverser les proces-
sus de dégradation des écosystèmes et d’ac-
croître leurs contributions et celles des
territoires aux moyens d’existence, à la pro-
ductivité des terres, aux services environne-
mentaux et à la résilience des systèmes
humains et naturels (FAO 2015). Les actions
de « restauration » dans la région méditerra-

néenne furent initiées à la fin du XIX e siècle
tandis que des résultats « tangibles » furent
obtenus au cours des années 60 et 70
(PAPAGEORGIOU 2003). La plupart des inves-
tissements consistèrent à reboiser des
espaces forestiers et à créer de nouveaux boi-
sements sur des terrains dégradés au moyen
de plantations à grande échelle d’arbres
mono-spécifiques (principalement en pin
d’Alep, Pinus halepensis, SAFRIEL 2009), en
introduisant des plants produits en pépi-
nières. Ces initiatives furent conduites en
réponse aux feux, aux inondations ou tem-
pêtes et axées sur la protection des bassins
versants et la fixation des dunes (voir enca-
drés ci-contre). Les cas de l’Algérie et de
l’Espagne, par exemple, présentent des
enseignements pertinents pour l’avenir de la
forêt méditerranéenne et la restauration des
paysages.

Cartographie préliminaire
des intiatives en Méditerranée

Un certain nombre d’initiatives de réhabi-
litation et de restauration ont été conduites
dans les régions arides à travers le monde
avec des taux de réussite variables. Il existe
une importante base de connaissances qui
peut être utilisée pour améliorer les investis-
sements en cours ou futurs. Cependant, l’in-
formation sur la réhabilitation et la restau-
ration incluant les reboisements et les
boisements n’est pas toujours disponible
publiquement ni facilement accessible. Il est
donc difficile de s’appuyer sur les leçons à
tirer et la connaissance des expériences pas-
sées.

C’est pourquoi, les pays membres de la
FAO ont demandé à l’organisation de
conduire avec leur collaboration et celle des
organisations locales et internationales par-
tenaires, une analyse complète, l’évaluation
et la documentation sur les projets, pro-
grammes et initiatives pertinents de boise-
ments, reboisements et de restauration dans
les régions arides. Il a été aussi conseillé de
compiler et de partager la connaissance sur
les expériences de restauration au cours de
l’atelier « Désertification et Restauration
dans les zones arides Méditerranéennes »
(Ankara, Turquie, octobre 2015).

En réponse à cette demande, la FAO a
lancé l’Initiative de “Restauration des
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Le barrage vert algérien dans les années 1970
Dans les années 1970, le gouvernement algérien a lancé l’ambitieux programme
« Barrage vert » dans l’objectif de combattre la désertification, en plantant une
bande d’arbres sur une surface initiale objectif de 3 millions d’hectares joignant sa
frontière Ouest à sa frontière Est. Dans la première phase de ce programme, le pin
d’Alep fut presque la seule essence utilisée pour le reboisement et le boisement,
remplaçant dans la majorité des cas la végétation originelle steppique à base d’al-
pha (Stipa tenacissima), un écosystème steppique sur les terrains de transhu-
mance. Des espèces exotiques furent aussi utilisées. Les populations locales furent
faiblement impliquées à cette démarche. Il en résulta un faible taux de croissance
et de survie (BENSAID 1995, VALLEJO 2005). Tirant l’enseignement de ce passé, la
Direction Générale des Forêts a procédé au cours des phases ultérieures de cette
amibitieuse initiative, à une approche de développement rural intégré, mettant au
centre les communautés locales et en utilisant un large éventail d’espèces locales
adaptées aux conditions locales et aux écosystèmes et utiles à l'amélioration des
conditions de vie des populations.

Boisement en Espagne après la guerre civile
Selon CHIRINO et al. (2009), en Espagne, après la fin de la guerre civile espagnole
(1939), la situation économique dramatique des communautés rurales et le
manque de ressources forestières rendirent nécessaires la mise en place d’impor-
tants programmes de boisements. Les échecs des plantations furent fréquents
même si les questions écologiques et techniques furent prises en compte lors de
la conception de ces programmes.
Alors que le principal objectif était de proposer des emplois à court terme et de
reboiser la surface la plus importante possible, la grande échelle (plus de 100 000
hectares par an) et la plantation à très forte densité (plus de 5 000 plants à l’hec-
tare) ont produit des résultats mitigés. Dans ce cas, la prise en compte d’un taux
de chômage élevé et la couverture du besoin en matériau bois ont primé par rap-
port à la création d’une forêt adaptée et durable.
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Terres Arides ou Drylands Restoration
Initiative“ (DRI), dans le but de collecter,
d’évaluer et de partager le savoir-faire sur la
restauration des terres arides, en s’appuyant
sur l’expérience considérable accumulée à
travers des programmes et projets de restau-
ration des zones arides partout dans le
monde. Depuis le lancement de cette
démarche, les bonnes pratiques et les leçons
à tirer ont été collectées et diffusées pour
apporter un soutien aux initiatives de res-
tauration en cours ou futures. Une première
liste d’études de cas a été publiée en 2015
dans le cadre des « Directives mondiales
pour la restauration des forêts et des pay-
sages dégradés dans les terres arides -
Renforcer la résilience et améliorer les
moyens d’existence 1» .

Dans le cadre de DRI, la FAO a recensé,
analysé et partagé les connaissances et
études de cas sur la restauration dans le
monde entier et en Méditerranée en particu-
lier. Une première cartographie des expé-
riences de restauration anciennes et en cours
en région méditerranéenne a été effectuée à
partir d’une consultation par email au tra-
vers du réseau Silva Mediterranea, en même
temps qu’une recherche sur internet. Il est
important de noter que cette étude ne reven-
dique pas l’évaluation exhaustive de toutes
les initiatives en Méditerranée.

Les données de 40 expériences de restaura-
tion et de réhabilitation ont été recueillies
dans 13 pays méditerranéens et analysées en
termes (i) d’organisme responsable du pro-
gramme, (ii) des principaux financeurs, (iii)
de la durée, (iv) du type d’investissements
(recherche ou projet pilote, ou programme
forestier national), (v) de la surface concernée
(à titre d’exemple : nombre d’hectares restau-
rés), (vi) des principales causes de dégrada-
tion, et (vii) types d’intervention les plus cou-
rants (plantation, régénération naturelle
assistée, gestion et protection des sols et de
l’eau, etc). La carte ci-contre (Fig. 1) localise
les diverses initiatives répertoriées.

Premiers constats

1. Eventail et type de programmes. La
majeure partie des programmes analysés
consistent en des projets de petite échelle
(moins de 100 hectares) incluant la
recherche et des actions pilotes ou démons-

tratives menées (ou effectuées en collabora-
tion avec) par des organismes de recherche.
En fait, près de la moitié de tous les pro-
grammes répertoriés (18 sur 34) couvrent
des surfaces inférieures à 100 hectares.
D’autre part, les programmes à grande
échelle (10 000 hectares et plus) sont très
rares (4 sur 40 programmes — en Turquie,
au Liban et en Algérie) et menés par les gou-
vernements au niveau national.

2. Causes de dégradation. Tous les pro-
jets analysés indiquent des causes de dégra-
dation multiples, et souvent liées entre elles.
Dans les pays du nord de la Méditerranée, les
plus fréquentes étaient l’érosion due à l’eau,
le feu, le dépérissement naturel et l’exploita-
tion, tandis que le pâturage, les pratiques
agricoles, la surexploitation des produits
forestiers, l’érosion par l’eau et le vent étaient
plus souvent évoqués dans les programmes
des pays du sud de la Méditerranée.

3. Mesures. Quelle que soit la raison occa-
sionnant la dégradation des sols, la planta-
tion d’arbres est de loin la principale inter-
vention mise en œuvre dans ces
programmes. Les autres types de mesures,
comme la protection des terrains (par exem-
ple par la mise en défens), la gestion de l’eau
et des sols ou l'élimination des espèces inva-
sives sont souvent effectuées, mais toujours
en complément de semis ou de plantations.
Les actions qui s’attaquent aux causes pro-
fondes de dégradation (qui sont souvent de
nature sociale et économique) sont rarement
indiquées.

4. Moyens financiers. La plupart des
projets sont financés par des fonds environ-
nementaux, l’UE étant l’un des principaux

Evaluation de la restauration : grandes lignes et cas concrets
1 - Disponible en français
http://www.fao.org/
publications/card/fr/c/
0979c73e-1ae8-46dd-
950f-7930f826d404/

Fig. 1 :
Cartographie
des programmes
de restauration
et de réhabilitation.
© Alexis Bary.



partenaires financiers pour les pays du nord
de la Méditerranée. La coopération pour le
développement (institutions financières pour
le développement telles la Banque mondiale
et des agences techniques de coopération)
intervient aussi dans de nombreux projets de
restauration et de réhabilitation, ainsi que
des financements et des ressources des états
et des fonds non gouvernementaux (ONG et
Fondations). D’autres types de financement

moins fréquents concernent des dons liés à
la recherche, et des fonds du secteur privé
ainsi que des fonds des fonds de type non
traditionnel.

Leçons à tirer

La compilation et l’analyse préliminaire
des expériences de restauration et de réhabi-
litation en Méditerranée illustrent le déca-
lage entre les reboisements monospécifiques
à grande échelle (du type espagnol ou algé-
rien) et les approches plus globales et diver-
sifiées. Cette tendance, aussi soulignée par
VALLEJO (2005) reflète une nouvelle percep-
tion de la nature dans les pays méditerra-
néens de l’Europe et le besoin pour les ges-
tionnaires forestiers de répondre à un
éventail plus large d’objectifs et de
demandes, incluant le loisir, la biodiversité,
la culture et la mise en valeur des paysages,
avec une adaptation face au changement cli-
matique ainsi que l’atténuation de ses effets.

Cette étude apporte des éclaircissements
sur de nombreux points clés qui peuvent être
traduits en recommandations. Celles-ci rejoi-
gnent celles développées dans les
« Directives mondiales pour la restauration
des forêts et des paysages dégradés dans les
terres arides - Renforcer la résilience et amé-
liorer les moyens d’existence » publiées par
la FAO en 2015. Elles préconisent de :

– Choisir la stratégie de restauration
la meilleure (et la plus efficace par rapport
au coût). Alors que différentes stratégies ont
été progressivement mises en place, la plan-
tation d’arbres demeure la mesure la plus
communément utilisée pour la restauration.
Des études récentes indiquent que la refores-
tation est souvent une solution non adaptée
et parfois inappropriée dans les paysages
complexes méditerranéens (PAPAGEORGIOU

2003). Dans de nombreux cas, il est néces-
saire qu’elle soit combinée avec des mesures
de protection et de gestion, voire remplacée
par celles-ci. Dans les cas où la plantation
est incontournable, on peut avoir recours au
semis direct au lieu d’introduire des plants
produits en pépinière qui requièrent un
investissement plus élevé.

– Choisir la bonne espèce au bon
endroit. En général, la diversité génétique
et l’éventail des espèces doivent être très
larges pour accroître la résilience face aux
incertitudes des futurs régimes climatiques
et à la connaissance limitée des perfor-
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mances de plusieurs espèces. Une intra et
interspécificité élevée, aussi bien qu’une
diversité des habitats sont susceptibles d’ap-
porter un éventail plus large de solutions
pour faire face au changement global, au tra-
vers de l’accroissement de la résilience. De
plus, alors que la plupart des projets de res-
tauration s’appuient uniquement sur des
arbres, la plantation d’arbustes et d’espèces
herbacées devrait être aussi encouragée. Il
est important de planifier des méthodes et
des espèces à mettre en place en s’appuyant
sur une bonne compréhension des écosys-
tèmes naturels, en évitant l’emploi d'espèces
inappropriées (par exemple en plantant des
arbres dans des écosystèmes où ils ne font
pas partie de la végétation naturelle).

Favoriser l’emploi des espèces locales.
Chaque fois que c’est possible, les espèces
locales devraient être utilisées dans les pro-
jets de restauration. Elles sont en général les
mieux adaptées aux conditions écologiques
locales où elles se sont développées naturel-
lement, et sont les plus appropriées pour une
restauration naturelle des espèces de la flore
et de la faune locales. De plus, dans la région
méditerrannénne, un grand nombre d’es-
pèces locales ont une multitude d’usages
socio-économiques et une valeur culturelle
importante.

Recourir au matériel génétique
approprié. L’introduction de matériel végé-
tal doit correspondre aux conditions environ-
nementales et, dans la mesure du possible,
aux conditions futures du site à restaurer.
Les semences de la végétation locale ne sont
pas toujours la meilleure solution ; là où la
végétation est génétiquement appauvrie ou
trop dégradée ou fragmentée pour constituer
des bonnes sources de semences pour la res-
tauration, des semences issues d’autres pro-
venances se développant dans des conditions
écologiques similaires (ou susceptibles de
l’être dans le futur) peuvent constituer un
meilleur choix pour l’adaptation au change-
ment climatique. A ce sujet, des ressources
génétiques forestières marginales et périphé-
riques ont été mises en évidence comme res-
source majeure pour la résilience face à
l’adaptation au changement climatique
(BASTIANELLI et al., 2016) et devrait être pri-
vilégiées dans les projets de restauration en
Méditerranée.

Durabilité. La restauration ne devrait
être traitée uniquement sur le plan tech-
nique, que si elle peut être durable et soute-

nue par un environnement favorable solide.
Dans la plupart des études de cas analysées,
la stratégie retenue consistait à de simples
mesures (par exemple plantation d’arbres)
s’attaquant seulement aux causes directes de
dégradation (par exemple érosion).
Cependant, dans de nombreux cas, les
causes profondes (par exemple les facteurs
de dégradation) n’étaient pas visées, et elles
étaient souvent de nature politique ou insti-
tutionnelle. L’absence de coordination inter-
sectorielle est un problème récurrent, par
exemple la concurrence entre les politiques
environnementales, sociales et économiques.
De plus, la planification à long terme est
aussi nécessaire pour assurer la durabilité.
De nombreuses interventions analysées sont
en fait des projets ad hoc sur le court et
moyen terme plutôt que dans une perspec-
tive à long terme. Pour conclure, les
approches intégrées qui sont planifiées dans
le contexte plus large du paysage plutôt qu’à
l’échelle du peuplement, et qui répondent
aux besoins de toutes les parties prenantes
et à un éventail plus large d’enjeux (tels la
réduction de la pauvreté, la biodiversité, etc.)
ont montré une plus grande durabilité.

Conclusion : obtenir
et partager la connaissance

Des reboisements à grande échelle aux
recherches appliquées et aux projets pilotes
de restauration, de nombreuses expériences
ont ou sont en cours de mise en œuvre en
Méditerranée, avec différents niveaux de
réussite. Parmi les paysages méditerranéens
complexes et diversifiés, l’approche « classique
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» de boisement et de reboisement n’est sou-
vent ni la plus appropriée ni la plus durable,
et elle a montré ses limites. Cependant, de
précieuses leçons peuvent être tirées de
toutes ces expériences pour améliorer les
actions de restauration au niveau national et
régional. Etant donné la vulnérabilité et les
diverses menaces auxquelles les forêts et
paysages méditerranéens doivent faire face,
les leçons à tirer de ces expériences doivent
être transmises à grande échelle en mettant
l’accent sur le long terme. De tels pro-
grammes existent encore trop peu en région
méditerranéenne.

En même temps, cet exercice préalable a
montré qu’une information complète sur les
expériences de restauration et de réhabilita-
tion est encore difficile d’accès. La connais-
sance et l’expérience partagée sont fonda-
mentales pour réussir des investissements
de restauration à grande échelle. Les projets
de restauration doivent comporter une phase
rigoureuse de contrôle, incluse dans une
stratégie de gestion adaptative, en même
temps qu’une capitalisation systématique
des leçons à tirer, du partage des connais-
sances et de diffusion des bonnes pratiques,
et d’un réseau entre les intervenants. Pour
encourager ces démarches de capitalisation,
la FAO a développé la Plateforme des
Initiatives de Restauration en terres arides
(DRIP), un outil pour aider les intervenants,
les gestionnaires de projets, les élus et les
décideurs politiques en réunissant et analy-
sant les données et en recueillant et parta-
geant les leçons à tirer des expériences de
restauration, ce qui permet de faire avancer
l’évaluation de ces projets de manière glo-
bale. La DRIP a été développée et testée avec

la participation active des experts et prati-
ciens de la restauration des zones arides à
l’échelle mondiale. La plateforme sera opéra-
tionnelle sous peu.

M.P., C.A., N.B.
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Résumé

forêt méditerranéenne t. XXXVIII, n° 3, septembre 2017

Des actions de restauration et de réhabilitation ont été entreprises dans la région méditerranéenne depuis des
décennies, avec divers niveaux de réussite. Toutes offrent cependant des enseignements dont peuvent potentielle-
ment bénéficier les projets en cours et futurs pour améliorer leurs résultats. Dans le cadre de son travail de compila-
tion et d’analyse de données et de partage de leçons apprises sur la restauration, l’Organisation des Nations Unies
pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) a entrepris la collecte de données sur les projets, programmes et autres ini-
tiatives de restauration et de réhabilitation en Méditerranée, y compris les programmes de boisement et de reboise-
ment. Sur la base d’une consultation en ligne et d’une recherche documentaire, un recensement préliminaire de 40
initiatives dans 13 pays méditerranéens a été effectué. Celles-ci ont été analysées par rapport à leur objectif, leur
ampleur, le type de parties prenantes impliquées, les causes de dégradation des terres, le type de mesures entre-
prises, et les sources de financement notamment. Les résultats ont permis de mettre en évidence un certain nombre
de questions clés qui ont été traduites en directives pour aider les intervenants et les partenaires techniques et finan-
ciers concernés par la restauration des terres. Ces recommandations mettent notamment l’accent sur le choix de la
meilleure stratégie à adopter pour la restauration, le choix des espèces (locales) et du matériel génétique les plus
appropriés, ainsi que sur des éléments essentiels permettant d’assurer la durabilité à long terme de telles initiatives.
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